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Tous ses enfants, en effet, avaient suivi son exemple, et, 
renonçant au siècle, ils s’étaient tous con«a -rés à Dieu dans la 
vie religieuse.

Samuel commençait son noviciat chiz les Jésuites à White- 
Marsh (1). dans le Maryland, tandis que Joséphine, la dernière 
de ses tilles, se préparait il suivre -sa mère un entrant chez les 
Visitandines de Georgetown. Les trois aînées étaient déjà chez 
les Ursulines.

Peu de temps après, M. Barber avait la consolation de voir 
son vieux père Daniel surmonter ses scrupules et faire enfin 
son abjuration.

« J'ai eu l'avantage exceptionnel, dit M. Richard H. Clarke, 
d’avoir connu personnellement et d’avoir souvent eu l’occasion 
de converser avec ces trois célèbres convert s : Daniel, Virgile 
et Samuel Barber. Je puis dire qu’il n’y a gv ère d'élèves du col­
lège de Georgetown qui n’aient connu, ou du moins qui n’aient 
entendu parler surtout du Père Samuel Barter et de sa sainteté.

« Le Père Virgile-Horace Barber, ainsi que son fils Samuel, 
ajoute M. Clarke, ont été mes professeurs à Georgetown ; le pre­
mier, comme catéchiste, nous donnait des leçons de dogme et 
de morale, tandis que le second nous enseignait les classiques. 
Tou?- deux étaient très instruits, mais leur sainteté surpassait 
encore leur science. Jamais je n’oublierai la grande édification 
que j’éprouvais en voyant le Père Virgile Barber aller à con­
fesse à son tils Samuel. Il appelait toujours son enfant Le 
Père Samuel.

« Et je me rappelle encore avec attendrissement que ce véné­
rable prêtre me disait souvent d'un ton timide :« Mon cher 
e llichard, voulez-vous, s’il vous plaît,aller chercher et m’ame- 
e ner le Père Samuel ? »

Ce dernier venait d’arriver de Rome, aptès avoir passé huit 
anné.-s au Collège Romain, où il avait été ordonné prêtre.

Tout bon religieux qu’il fût, séparé de tous les siens, le Père 
Virgile Barber semblait ne pouvoir plus se passer de la pré­
sence du seul enfant qui lui restait.

(1) White Marsh est une résidence des Pères Jesuit-s située à quelque dis­
tance de Baltimore, Voir The Official Catholic Directory, 1909.

(2) American Catholic Quarterly Rtview, Oar converts, by K. H. Clarke, 
So de juillet 1893.


